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PRÉSENTATION DE LA REVUE 
 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de solutions en vue du 
Développement de nos États. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines traitant de la thématique de la 
Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 

 
Éditeur 

CONSEIL AFRICAIN ET MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES). 
01 BP 134 OUAGADOUGOU 01 (BURKINA FASO) 

 
Tél. : (226) 50 36 81 46 – (226) 72 80 74 34 
Fax : (226) 50 36 85 73 
Email : cames@bf.refer.org 
Site web:  www.lecames.org 

 
 
Indexation et Référencement dans des Moteurs de recherche 
 
 

 
 
 
 

Impact Factor.  SJIF 2025: 6.993 
 

SJIF: https://sjifactor.com/passport.php?id=23550 
HAL: https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/777120 

Mir@bel: https://reseau-mirabel.info/revue/19860/Revue-Gouvernance-et-Developpement-RGD 

 
CONTEXTE ET OBJECTIF 
 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 
 
En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTRC-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou KAMAGATE (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau 
du PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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35. Jean Jacques SERI, MC, Université Jean Lorougnon Guédé, Histoire Contemporaine 
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NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées par 
le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 
manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 
rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 
 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 
ne doit pas dépasser 15 pages. 
 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 
des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 
compréhension. 
À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 
numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 
- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12. 
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6. 

 

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
 

L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 
(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 
 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 
numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 
 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 
la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 
 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 
Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 
page à laquelle l’information a été tirée. 
Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 
apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter les 
éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré. 
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12. 
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11. 
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page. 
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords). 

 

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 
 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 
Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 
articulé, conclusion, références bibliographiques. 
 

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 
Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 
 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles 
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines 
et sociales concernées. 
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Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est-
à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 
illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 
photographies doivent avoir une bonne résolution. 
 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 
numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 
portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 
 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 
l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 
exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 
 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 
prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 
ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit : nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 
titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). 
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les 

livres. 
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex: 

2nde éd.). 
 

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 
(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages. 
 

Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de 
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 
EDUCI, 364 p. 
 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 
2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 
 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 
Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 
 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 
du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 
 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 
développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :  
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 
initiales des prénoms des auteurs) ; Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 
Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 
puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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Résumé :  
La province du Tuy, située à l’ouest du Burkina Faso, connaît une forte croissance de sa populaƟon rurale. CeƩe 
croissance entraîne une pression sur le foncier et les ressources naturelles. Elle induit d’importants changements dans 
l’occupaƟon des terres. Ces changements se traduisent notamment par une régression des formaƟons naturelles au 
profit des zones d’habitaƟon, agricoles et minières. L’objecƟf de ceƩe étude est de modéliser les changements spaƟo-
temporels de l’occupaƟon des terres. CeƩe approche spaƟale combine le traitement d’images Landsat TM et ETM+ 
de 1990, 2001, 2011 et 2021, les enquêtes et les observaƟons directes sur le terrain.  Entre 1990 et 2021, les résultats 
montrent que les superficies des champs, de l’aggloméraƟon de Houndé, des sols nus et des plans d’eau ont progressé. 
Les champs sont passés de 0,96% à 35,40% et l’aggloméraƟon de 0,05% à 0,23%, tandis que les savanes arbusƟves 
et herbeuses régressent fortement de 93,26% à 60,18%.  La simulaƟon prédicƟve pour 2040 indique une poursuite de 
l’expansion des superficies des zones culƟvées, des sols nus et des espaces urbanisés au détriment des superficies des 
formaƟons naturelles. Cela est liée aux pressions foncières et au changement climaƟque. Face à ces dynamiques, il 
est nécessaire de promouvoir une gesƟon durable des terres, à travers la mise en œuvre de poliƟques foncières 
adaptées et l’encadrement des acƟvités agricoles et minières. 
Mots clés : Burkina Faso/Province du Tuy, dynamique d’occupation des terres, pression foncière, variabilité 
climatique, simulation.  

Abstract :  
The province of Tuy, located in western Burkina Faso, is experiencing rapid growth in its rural population. This growth 
is placing pressure on land and natural resources. It is leading to significant changes in land use. These changes are 
reflected, in particular, in the loss of natural habitats in favour of residential, agricultural and mining areas. The aim 
of this study is to model the spatiotemporal changes in land use. This spatial approach combines the processing of 
Landsat TM and ETM+ imagery from 1990, 2001, 2011 and 2021, surveys and direct field observations. Between 1990 
and 2021, the results show that the areas of fields, the Houndé urban area, bare land and water bodies have 
increased. Fields have increased from 0.96% to 35.40% and the built-up area from 0.05% to 0.23%, whilst shrubby 
and grassy savannahs have declined sharply from 93.26% to 60.18%.  The predictive simulation for 2040 indicates a 
continued expansion of cultivated areas, bare land and urbanised areas at the expense of natural land cover. This is 
linked to land-use pressures and climate change. In light of these trends, it is necessary to promote sustainable land 
management through the implementation of appropriate land policies and the regulation of agricultural and mining 
activities. 
Keywords: Burkina Faso/Province of Tuy, land use dynamics, land pressure, climate variability, simulation.  

Introduction  
La croissance rapide de la population en Afrique entraîne des conséquences importantes sur les activités 
agropastorales et les ressources naturelles. Selon G. Lasarev et G. Kalbermatten (2009 :9), la projection 
démographique à l’horizon 2030 dans les pays en développement, en particulier en Afrique 
subsaharienne, la croissance démographique pourrait provoquer une intensification de la pression 
foncière.  
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Par ailleurs, les activités humaines et les aléas climatiques modifient l’usage des terres et la succession 
végétale. Pour l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) (2011 :3), la 
surface forestière mondiale a régressé de 961 000 ha/an entre 1990 et 2000 et de 875 000 ha/an pour la 
période de 2000 à 2010. Le Burkina Faso n’est pas exempté de cette régression de la couverture végétale. 
En effet, le Ministère de l’Environnement et du Cadre de Vie (MECV) (2019 :14) indique que la disparition 
annuelle de la couverture forestière est passée de 339 149 ha/an à 233 193 ha/an entre 1992 et 2014. La 
province du Tuy, située dans la zone humide du pays et intégrée au bassin cotonnier, présente des 
conditions favorables aux activités agropastorales et connait un essor de l’exploitation minière (N. A. 
Kombassere, 2023 :52). Ces conditions renforcent l’attractivité du territoire, ce qui traduit l’importance 
des flux migratoires (B. F. Somé, 2002 :4). Les pratiques d’agriculture intensive et d’orpaillage affectent 
l’occupation du sol et dégradent les ressources naturelles (O. M. A. Seko et al., 2020 :274). Cette situation 
pousse les populations à reconquérir de nouveaux espaces agricoles (H. Sawadogo, 2009 :58). Face à ces 
mutations, la compréhension des dynamiques paysagères est nécessaire compte tenu des interactions 
étroites entre les activités humaines et le milieu naturel. Dès lors, plusieurs interrogations émergent : 
comment l’occupation des terres a-t-elle évolué dans la province du Tuy entre 1990 et 2021 ? Quelles 
peuvent en être les tendances futures ? Bien que des travaux antérieurs ont mis en évidence des 
phénomènes de dégradation ponctuelle, peu ont intégré une modélisation prospective tenant compte 
des dynamiques passées et leurs causes. Ainsi, la réalisation d’une analyse diachronique est essentielle 
pour orienter les politiques d’aménagement et de gestion durable des ressources naturelles. 

Pour répondre à cette problématique, l’objectif de la présente étude est d’analyser la dynamique spatio-
temporelle de l’occupation des terres dans la province du Tuy et de modéliser son évolution à l’horizon 
2040. L’hypothèse de recherche postule que les changements d’occupation des terres dans cette province 
s’accompagnent d’une dégradation des ressources naturelles entre 1990 et 2021. 

1. Méthodologie  
1.1. Cadre géographique et humaine 

La province du Tuy (Chef-lieu Houndé), dépend administrativement de la région des Hauts-Bassins (Chef-
lieu Bobo-Dioulasso) située dans l’Ouest du Burkina Faso. Elle s’étend sur 5621km² (M. Koutou et E. Vall, 
2010 :3), entre les isohyètes 800 et 1000mm et compte sept départements et quatre-vingt-treize villages 
(Institut Nationale de la Statistique et de la Démographie [INSD], 2006 : 21). En 2019, sa population était 
de 329 253 habitants (INSD, 2019). La carte 1 présente la zone du Tuy. 

Carte 1 : Présentation de la province du Tuy 
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Sur le plan physique, son relief est dominé par des plateaux et des plaines d’altitude moyenne d’environ 
320m (Institut Géographie du Burkina Faso [IGB], 2012). Ce relief favorise l’implantation humaine, la 
mécanisation agricole et l’extension des superficies cultivables. La diversité et l’aptitude des sols offrent 
un potentiel agricole important. Le réseau hydrographique est dense et appartient aux grands bassins du 
Mouhoun, de la Bougouriba et du Tuy (Grand Balé). Cependant, la majorité des cours d’eau sont 
intermittents et restent essentiels pour l’irrigation, l’abreuvement du bétail et les activités maraîchères. 
Le climat est tropical soudanien (Aw) avec des précipitations annuelles moyennes d’environ 758,5mm et 
une température moyenne annuelle de 28,4°C (H. E. Beck et al., 2018). Ces conditions climatiques sont 
relativement favorables aux activités agro-pastorales. La végétation est caractéristique des savanes 
soudano-sahéliennes (IGB, 2012). Cette végétation constitue un atout écologique et socio-économique.  

Sur le plan humain, la province du Tuy connaît une croissance démographique soutenue par les naissances 
et l’immigration. L’évolution de la densité de la population est présentée dans le graphique 1:  

 

La densité de la population est passée de 10,3 hab./km² en 1960 à 58,44 hab./km² en 2019 (INSD, 1975 ; 
2019). En termes absolus, la population est passée de 228 458 habitants en 2006 à 329253 habitants en 
2019 (INSD, 2006 ; 2019), avec une forte composante d’allochtone (48,69%) selon N. A. Kombassere 
(2023 :39). Cette dynamique démographique accentue la pression sur les terres agricoles, pastorales, les 
ressources forestières et les points d’eau (E. Boserup, 1965 ; T. K. Rudel et al., 2009 ; E. Lambin et P. 
Meyfrodt, 2011 ; I. Drabo, 2018 :47).  

L’agriculture, dominée par des exploitations familiales, mobilise la population active rurale et repose sur 
des techniques traditionnelles, caractérisées par de vastes superficies emblavées et des rendements 
modestes à l’hectare. Des techniques telles que l’association, l’assolement et la rotation des cultures 
contribuent au maintien de la fertilité des sols (T. Fayama, 2022 :87-88). 

L’exploitation minière artisanale et semi-mécanisée constitue une source de revenus, mais a des impacts 
environnementaux significatifs. (N. Sawadogo et S. Sawadogo, 2025 : 641 ; A.P. K. Gomgnimbou et al., 
2025 :448-449). 

1.2.  Matériels et méthodes  

1.2.1. Données et matériels 

Les données utilisées regroupent les images Landsat Thematic Mapper (TM) et Enhanced Thematic 
Mapper plus (ETM+) de 1990, 2001, 2011 et 2021, couvrant une période de 30 ans avec une résolution 
spatiale de 30 m. La province du Tuy correspond à la scène Path 196, Row 050.  
Le matériel utilisé comprend : un récepteur GPS Garmin pour le contrôle terrain, les logiciels ENVI. 5 pour 
le traitement des images satellites, ArcGIS 10.1 pour la cartographie et l’analyse SIG, IDRSI Selva pour la 
simulation des changements d’occupation des terres.  

Graphique 1 : Évolution de la densité de la population dans la province du Tuy 

 
Source : Enquêtes démographiques et RGPH/INSD 1975, 1985, 1996, 2006 et 2019 
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Il comprend également l’application Kobocollect pour la collecte des données auprès des ménages, le 
tableur MS Excel pour le traitement statistique et la production des graphiques. 

1.2.2. Échantillonnage spatial et démographique  

L’étude dans la province du Tuy a porté sur quatre communes, dont trois communes rurales (Bekuy, 
Bereba, Koumbia) et une commune urbaine (Houndé). Ce choix répond à une logique de représenter la 
diversité des contexte urbain et rural sur le plan foncier. En effet, la commune de Houndé a été retenue 
pour sa centralité administrative, démographique et fonctionnelle, ce qui en fait un terrain pertinent pour 
étudier les mutations foncières. En revanche Bekuy, Bereba, Koumbia ont été sélectionnées pour 
représenter les milieux ruraux où coexistent les normes coutumières et juridiques formelles en matière 
de gestion foncière. Leur sélection repose aussi sur la densité de population, la disponibilité des terres 
agricoles, la dynamique migratoire, faisant de ces communes des espaces propices à l’analyse des tensions 
liées à l’accès à la terre.  

Au sein de chaque commune, huit (08) villages ont été retenus selon une méthode de choix raisonné, 
incluant systématiquement le chef-lieu de chaque commune (Bekuy, Bereba, Houndé et Koumbia). Ces 
localités concentrent les services administratifs et techniques (mairie, service domanial, de l’urbanisme). 
Ce qui facilite l’accès aux données et aux acteurs institutionnels. À ces villages centres, s’ajoutent des 
villages secondaires, à savoir Sara dans la commune de Bekuy, Bankouni dans la commune de Bereba, 
Boho-Kari dans la commune de Houndé et Waly dans la commune de Koumbia. Le choix de ces villages 
secondaires se focalise sur leur dynamisme foncier et leur proximité relative aux centres décisionnels. 
Leur sélection permet de saisir la diversité des pratiques et des modes de régulation foncière. 

Une phase d’observation directe (parcours relevés photographiques et GPS) a été réalisée pour valider la 
classification des images satellitaires. Ces observations ont permis de constater les changements d’usage 
(l’expansion des zones d’habitations, la mise en culture de nouvelles zones, l’abandon de jachères). Les 
conflits fonciers ont également été relevés, de même que l’état des formations végétales. 

En ce qui concerne l’échantillonnage démographique, des entretiens semi-directifs ont été menées auprès 
d’acteurs clés : autorités locales et traditionnelles (chefs de terre), responsables des services techniques 
(agriculture, environnement, urbanisme). En outre, un questionnaire a été administré auprès de 230 
ménages répartis dans les huit villages. La taille de l’échantillon a été déterminée à partir de la formule 
de Schwartz, avec un niveau de confiance de 95% et une marge d’erreur de 5%. Le questionnaire a porté 
sur les modes d’accès à la terre, les pratiques culturales, les perceptions des dynamiques d’occupation 
des terres et les stratégies d’adaptation. 

1.2.3. DéterminaƟon de la dynamique de l’occupaƟon des terres 

L’analyse de la dynamique de l’occupation des terres repose sur une approche spatiale fondée sur la 
cartographie diachronique et la modélisation prédictive aux dates de 1990, 2001, 2011, 2021 et 2040. Les 
images satellitaires ont été traitées à l’aide du logiciel ENVI selon une méthode de classification supervisée 
par l’algorithme du maximum de vraisemblance. Cette technique a permis d’affecter chaque pixel à une 
classe d’occupation des terres. Au total, sept unités d’occupation des terres ont été identifiées : plan 
d’eau, agglomération, savane arborée, savane arbustive/herbeuse, champ, système de culture arboricole 
et sols nus. La validation des classifications s’est appuyée sur des données de terrain et les relevés GPS, 
dont les points de contrôle ont servi à évaluer la précision des résultats et à corriger d’éventuelles 
confusions entre unités. 
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Une fois la phase de classification achevée, des procédures de post‑classification, suivie d’une 
vectorisation sous ArcGIS a été effectuée, afin de comparer les surfaces et les transitions entre classes 
d’occupation des terres sur l’ensemble de la période. Cette méthode permet d’identifier les conversions 
d’une classe à une autre et de quantifier les pertes et les gains pour chaque unité. La dynamique spatiale 
a été exprimée par le taux moyen annuel d’expansion spatiale, calculé pour chaque classe à partir des 
surfaces obtenues. Ces indicateurs ont permis de caractériser le rythme et l’intensité des changements, 
notamment l’expansion de l’agglomération et des champs, ainsi que la régression des formations 
végétales naturelles.  

1.2.4. SimulaƟon de la dynamique de l’occupaƟon des terres 

La simulation de l’évolution future de l’occupation des terres a été réalisée à l’aide du modèle CA‑Markov, 
implémenté sous IDRISI. Ce modèle combine les chaînes de Markov, qui estiment les probabilités de 
transition entre classes d’occupation à partir des changements observés entre deux dates, et les 
automates cellulaires, intègrent les interactions spatiales et l’influence du voisinage. Cette combinaison 
permet ainsi de reproduire les dynamiques spatiales des unités d’occupation des terres et projeter des 
scénarios futurs à partir des tendances passées. 

Le processus de simulation s’est déroulé en deux étapes. Dans un premier temps, une évaluation de la 
quantité de changement a été réalisée à travers l’analyse des chaînes de Markov, en produisant une 
matrice de transition à partir des cartes d’occupation des terres de 2011 et 2021. Dans un deuxième 
temps, une évaluation multicritère a été menée pour produire des cartes d’aptitudes, en intégrant un 
ensemble de critères mesurables et cartographiables. Les cartes d’aptitudes issues de cette évaluation 
ont ensuite été combinées avec les cartes de probabilité de transition dérivées des chaînes de Markov. 
Enfin, un filtre de contiguïté (5x5) a été appliqué pour éliminer les occurrences isolées et renforcer les 
zones d’agglomérations. 

La simulation a été calibrée à partir des cartes d’occupation de 2011 et 2021. La carte de 2021 a servi au 
calibrage du modèle, et une validation a été effectuée par comparaison entre la carte simulée et la carte 
de référence issue de la classification de 2021. Cette étape a permis d’évaluer la fiabilité du modèle avant 
de procéder à la projection. Une fois le modèle validé, la simulation a été étendue pour produire une carte 
projetée de l’occupation des terres à l’horizon 2040. Le graphique 2 illustre la simulation sous le modèle 
CA-Markov. 

                     

Source : étude de Vauboud Ekressin Marie-Dominique 

2. Résultats de l’étude 
2.1.  Dynamique d’occupaƟon des terres 

La carte 2 illustre la répartition spatiale des différentes unités d’occupation des terres dans la province du 
Tuy entre 1990 et 2021, permettant d’analyser leur évolution.  

Graphique 2 : Structure de modèle CA-MARKOV 
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Carte 2 : Unités d’occupation des terres entre 1990 et 2021 

 

L’analyse de la carte d’occupation des terres montre une tendance générale de régression des formations 
végétales au profit d’une expansion significative des zones cultivées et de l’agglomération. Entre 1990 et 
2021, la part des surfaces cultivées est passée de 1,43% à 35,98% de la superficie totale de la province. 
Également, les superficies de l’agglomération et des plans d’eau progressent respectivement de 1990 à 
2021 de 0,05% à 0,23% et de 0,03% à 0,08%.  

En revanche, la superficie des formations végétales a fortement diminué et passe de 97,40% en 1990 à 
63, 50% en 2021. Les taux moyens annuels de changement confirment cette dynamique différente. En 
effet, la superficie des zones cultivées a augmenté en moyenne de 12,32% par an, celle de l’agglomération 
de 4,82% et celle des surfaces d’eau de 3,22%. En revanche, les superficies des savanes arborées, 
arbustives/herbeuses et des sols nus ont diminué respectivement de 0,71%, 1,41% et 5,28% (graphique 
3). 
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Source : Source : Données landsat TM, ETM et OLI-TIRS de 1990, 2001, 2011 et 2021, N. A. Kombassere 

La matrice de transition (tableau 1) résume les conversions des unités d’occupation des terres entre 1990 
et 2021. Les valeurs diagonales correspondent aux superficies stables, tandis que les autres valeurs 
indiquent les changements observés. 

Tableau 1 : Matrice de transition de la zone d’étude entre 1990 et 2021 

Unités d'occupation Agglomé
ration 

Champ Plan 
d’eau 

Savane 
arborée 

Savane 
arbustive/h

erbeuse 

Sol nus Système de 
culture 

arboricole 

Total en 
1990 

Agglomération 258,37 21,6  0  0 6,46  0  0 286,43 

Champ 36,36 4247,26 19,82 27,02 462,83 595,92 19,8 5409,01 

Plan eau  0 13,48 77,6 4,77 57,03  0 6,24 159,12 

Savane arborée 1,71 5356,69 52,67 4741,54 12436,31 47,18 650,3 23286,4 

Savane 
arbustive/herbeuse 

972,01 183391,73 271,12 9936,28 323510,66 3708 2486,82 524276,66 

Sol nus 6,42 5139,8 10,71 7,27 574,7 337,36 17,36 6093,62 

Système de culture 
arboricole 

 0 816,66  0 427,97 1287,79 14,13 103,66 2650,21 

Total en 2021 1274,88 198987,22 431,92 18662,11 338335,78 1185,4 3284,18 562161,45 

Source : traitement d’image landsat TM de 1990, 2011, ETM 2001 et OLI-TIRS de 2021, A. Kombassere 

Selon la matrice de transition, de 1990 à 2021 les savanes arbustives/herbeuses ont régressé, perdant 
183391,73 ha au profit des champs et 972,01 ha au profit de l’agglomération, sous l’effet de la pression 
démographique et l’expansion agricole (notamment le coton) et l’installation de ménages migrants. Les 
savanes arborées ont été converties en savane arbustive/herbeuse (12436,31 ha) et des champs (5356,69 
ha), traduisant une dégradation progressive des formations ligneuses due aux défrichements et aux feux 
de brousse.  

Les champs ont cédé 595,92 ha aux sols nus, 462,83 ha aux savanes arbustives/herbeuses et 36,36 ha à 
l’agglomération. Cette dynamique résulte de l’épuisement des sols après plusieurs cycles culturaux sans 
restitution organique suffisante et d’abandons temporaires de champs (jachères) dans un contexte de 
rotation culturale. En retour, les sols nus ont été reconquis par les cultures annuelles (5139,80 ha) et les 
savanes arbustives/herbeuses (574,70 ha), indiquant une remise en valeur de terres dégradées.  

Graphique 3 : Évolution moyenne des différentes unités d’occupation des terres 

-8 -6 -4 -2 0 2 4 6 8 10 12 14
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Les surfaces d’eau ont diminué au profit des champs (13,48 ha) et des savane arbustives/herbeuses (57,03 
ha), en raison de l’ensablement ou de l’assèchement. Les systèmes de cultures arboricoles ont évolué vers 
des savanes arbustives/herbeuses, des champs et des savanes arborées, montrant leur instabilité liée aux 
cycles de plantation ou à leur abandon pour l’agriculture annuelle. L’agglomération, malgré de faibles 
pertes, a globalement gagné en superficie au détriment des autres des champs et les savanes, en lien avec 
l’urbanisation croissante. 

Globalement, la dynamique d’occupation des terres dans la province du Tuy relève d’un processus de 
substitution, où la perte d’une unité correspond au gain d’une autre, illustrant une compétition 
importante pour l’accès aux ressources foncières. 

2.2. ModélisaƟon de la dynamique de l’occupaƟon des terres de 2021 à 2040 

Le modèle CA-Markov, implémenté dans le logiciel IDRIS, a permis de projeter l’évolution des unités 
d’occupation des terres à l’horizon 2040. Cette projection offre une vision prospective de la dynamique 
spatiale du paysage provincial, telle qu’illustrée par la carte 3 suivante.  

Carte 3 : Modélisation de la dynamique de l’occupation des terres entre 2021 et 2040 

 

Afin de quantifier les tendances spatiales observées sur la carte 3, le tableau 2 présente les taux moyens 
annuels d’évolution des superficies des différentes unités d’occupation des terres entre 2021 et 2040. 
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Tableau 2 : Taux moyen annuel d’évolution des unités entre 2021 et 2040 

Unités d'occupation 

2021  2040 
Évolution annuelle entre 

2021 et 2040 
Superficie ha 

 

Superficie ha T (%) Nature 
Agglomération 1274,88  2057,08 2,52 Progression 
Champ 198987,22  316273,43 2,44 Progression 
Plan eau 431,92  485,51 0,62 Progression 
Sol nus 1185,36  13232,89 12,70 Progression 

Savane arborée 18662,11  5228,52 -6,70 Régression 
Savane arbustive/herbeuse 338335,78  222866,35 -2,20 Régression 
Système de culture arboricole 3284,18  2017,68 -2,56 Régression 

Source : traitement d’image Landsat 2021, OLI-TIRS projetée 

Les résultats de la simulation (tableau 2) indiquent une poursuite des dynamiques observées. D’ici 2040, 
les sols nus enregistreraient la plus forte progression (12,70% par an), passant de 1 185,36 ha en 2021 à 
13 232,89 ha en 2040, sous l’effet des pratiques culturales extensives et la réduction des temps de jachère, 
dans un contexte de pression démographique soutenue. L’agglomération s’étendrait à 2,52 % par an pour 
atteindre 2 057,08 ha en 2040. Son expansion se traduirait par la dynamique d’urbanisation déjà 
observée. Les champs continueraient également de s’étendre (2,44 % par an) jusqu’à 316 273,43 ha en 
2040, sous l’effet conjugué de la croissance démographique et du maintien des cultures de rente. Les 
plans d’eau progresseraient modérément à 0,62% par an en lien avec la poursuite des aménagement 
hydrauliques. À l’inverse, les formations végétales naturelles reculeraient en superficies : la savane (-
6,70% par an), la savane arbustive//herbeuse (-2,20% par an) et les systèmes de culture arboricole (-2,56% 
par an). La régression des superficies de ces unités d’occupation des terres traduit leur conversion 
continue en champs annuels.  

2.3. Synthèse de la dynamique de l’occupaƟon des terres et des changements observés dans la 
province du Tuy de 2011 à 2040 

Le graphique 4 montre l’évolution des superficies des unités d’occupation des terres de 2011 à 2040.  

Graphique 4 : Taux d’évolution des superficies des unités d’occupation et d’utilisation des terres de 2011 à 2040 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : traitement d’image landsat TM et OLI-TIRS, 2011, 2021 et landsat OLI-TIRS projeté 
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L’analyse conjointe de la carte 3, du tableau 2 et du graphique 3 confirme qu’à l’horizon 2040, la 
substitution des formations naturelles par des espaces agricoles et urbanisé se poursuivrait. La forte 
progression des superficies des sols nus, atteignant 13 233 ha, constitue un signal d’alerte sur la 
dégradation des terres liée à l’intensification agricole (techniques culturales traditionnelles, 
défrichements incontrôlés, cultures itinérantes sur brulis, faible utilisation d’engrais chimique ou 
organique et feux de brousse fréquentes et à la réduction des jachères). Ces pratiques figurent parmi les 
principales causes de la dégradation des formations naturelles. 

Dans un contexte de forte pression démographique et de dépendance des populations aux ressources 
naturelles, ces évolutions pourraient exacerber les tensions foncières et fragiliser la durabilité des 
écosystèmes. À cet effet, une vigilance particulière et la mise en place des mesures d’aménagement et de 
gestion foncière durable apparaissent nécessaires pour accompagner la population du Tuy dans cette 
dynamique en cours et préserver leurs capacités productives. 

3. Le devenir des ressources naturelles face à la dynamique foncière 

L’étude prospective de l’occupation des terres et la pression foncière dans la province du Tuy repose sur 
deux scénarios : un scénario socio-économique, marqué par la poursuite non de l’urbanisation, de 
l’orpaillage et de l’expansion agricole et un scénario environnemental fondé sur une gestion rationnelle 
du foncier et des ressources naturelles.  

Le scénario socio-économique suppose : 
- une amplificaƟon des spéculaƟons foncières et une extension conƟnue des zones d’habitaƟon sur 

les deux prochaines décennies ; 
- un accroissement exponenƟel de la populaƟon du Tuy (projecƟon INSD, 2009, p.53) ; 
- une extension conƟnue des emblavures reposant sur des praƟques inadaptées (culture sur brulis, 

déboisements incontrôlés, réducƟon des jachères, monoculture dominante, feux de brousse, etc.) 
accentuera la dégradaƟon des ressources ; 

- une expansion de l’orpaillage, caractérisée par des méthodes destructrices, entraînera une 
dégradaƟon massive du couvert végétal, une perte de ferƟlité des sols, la destrucƟon des terres 
culƟvables et la polluƟon des eaux. 

À l’inverse, le scénario environnemental repose sur : 
- une réducƟon de 50% de la croissance démographique du Tuy ;  
- une diminuƟon de 25% de l’extension des surfaces d’habitaƟon par rapport à la tendance observée 

entre 1990 et 2021 ; 
- une régulaƟon de l’accès au foncier résidenƟel par des invesƟssements publics et privés grâce à des 

poliƟques foncières efficaces ; 
- un encadrement strict des acƟvités minière (arƟsanale, semi-mécanisée et industrielle) ; 
- une réducƟon de la dépendance au bois-énergie au profit d’autres alternaƟves (biodigesteur, gaz 

butane) ; 
- la modernisaƟon des praƟques agricoles et la diffusion des techniques de conservaƟon des eaux et 

des sols (CES) ; 
- une ralenƟssement de la dynamique de l’occupaƟon des terres par rapport aux taux observés entre 

1990 et 2021. 
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4. Discussion  

L’approche méthodologique combinant la cartographie diachronique et la modélisation sous IDRISI, a 
permis d’analyser l’évolution spatio-temporelle des unités d’occupation des terres de la province du Tuy 
de 1990 à 2021 et d’en projeter les tendances à l’horizon 2040. Les résultats montrent entre 1990 et 2021, 
une dégradation marquée du couvert végétal au profit des champs et de l’agglomération, avec des taux 
annuels de régression des superficies de -0,71% pour la savane arborée et -1,41% pour la savane 
arbustive/herbeuse et une progression des zones cultivées de 11,63% par an. Ces chiffres sont cohérents 
avec ceux de R. N. Gansaonré (2018 : 248), qui observe une dégradation du couvert végétal de 27,6% à 
52.2% dans les communes limitrophes du parc W. Et avec R. Ngo Makak et al. (2018 :29), qui rapportent 
à Koumbia une progression des champs/jachères (201%), des affleurements cuirassés (162%) et les 
savanes herbeuses (25%) et une régression des forêts galeries (40%), les savanes arborées (61%), des 
savanes arbustives (70%), les sols nus (56%) et les plans. Par ailleurs, ils appuient que la culture intensive 
du coton est le principal facteur de dégradation des sols et d’expansion des champs. En outre, les données 
du Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest (CSAO) et le Comité permanent Inter-États de Lutte contre la 
Sécheresse dans le Sahel (CILSS) (2008 :5) estiment à 40% le taux annuel d’expansion des surfaces 
emblavées proches de nos observations. Outre l’agriculture, entre 1990 et 2021, l’extension des espaces 
bâtis (+4,82% par an) confirme les observations de N. A. Kombassere (2023 :54) et I. Sankara (2021 :43) 
et montre l’impact de la dynamique urbaine sur la régression des formations naturelles. De plus, les 
changements climatiques, notamment la baisse pluviométrique, combinés aux activités pastorales et 
l’exploitation minière anarchique aggravent la dégradation du couvert végétal et l’appauvrissement des 
terres cultivées. Ces pratiquent modifient la structure du sol, réduise sa fertilité et limitent l’espace 
agricole, comme le soulignent A. Soma et al., (2021 :106-107).  

Face à ces pressions foncières croissantes, l’étude prospective vise à comprendre les dynamiques 
paysagères pour une gestion durable des ressources naturelles et de la production agricole. La 
modélisation prospective sous le modèle CA-Markov indique une poursuite de la régression des surfaces 
des formations naturelles au profit des zones cultivées et des espaces bâtis à l’horizon 2040, comme 
observé ailleurs au Bénin par S. H. S. Honvou et al. (2022 :25). Ils indiquent que l’étalement urbain dans 
la vallée de Ouémé (Bénin) entraîne une transformation paysagère profonde. De même, O. Seko et al. 
(2020), au moyen de la chaîne Markov sous IDRISI, montrent qu’au Bénin, la pression démographique et 
l’exploitation aurifère entraînent une perte significative du couvert végétal et une fragmentation du 
paysage. Bien que ces projections n'intègrent pas certains paramètres tels que l’évolution démographique 
future, les pratiques agricoles adaptées, l’accueil des transhumants et la réalisation d’éventuels projets 
d’aménagement, elle valorise la mise place d’un système d’aide à la décision et incite les acteurs à 
anticiper les risques de dégradation (N. A. Kombassere, 2023 :32 ; V. O. A. Orékan, 2007 :17).  
Afin d’atténuer les tendances observées et projetées, plusieurs actions peuvent être recommandées aux 
autorités locales et aux acteurs de la province du Tuy. Il convient ainsi d’élaborer un schéma 
d’aménagement communal maîtrisant l’étalement urbain, de promouvoir l’agroforesterie et les 
techniques de conservation des eaux et des sols, d’encadrer l’orpaillage et d’organiser les couloirs de 
pâturage. Ce qui va permettre de mettre en place un observatoire local de l’occupation des terres pour 
un suivi adapté. 

Conclusion  
L’analyse de l’occupation des terres dans la province du Tuy entre 1990 et 2021, ainsi que leur projection 
à l’horizon 2040, révèle une forte régression des superficies de savanes arborées et arbustives/herbeuses 
au profit des champs et de l’agglomération.  
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Cette dynamique, sous l’effet conjugué des activités humaines et des facteurs climatiques, s’accentuerait 
dans les décennies à venir. L’étude prospective met en lumière une progression préoccupante des 
superficies des sols nus et des champs et une accélération de la dégradation de la végétation naturelle.  

Ces transformations génèrent des pressions foncières croissantes dans la province. Elles appellent à la 
mise en place des stratégies adaptées pour un aménagement rationnel et durable des terres, incluant 
l’adoption de mesures politiques solides en matière de gestion foncière et environnementale. La 
modélisation prospective, malgré ses limites, constituent un outil d’aide à la décision pour anticiper les 
risques et orienter les actions vers un développement plus équilibré de la province du Tuy. 
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